
mais, ne gagnxant plus rien, arrive-
rait-il à mener l'existence qu'il mène
sans -emprunter?

Mime Nfflsyer revit le gros homme
qui, eni un bel auto blanc et or, était
venu la voir à Saint- Jean-du-Pont-
Routier. Est-ce qu'il ne parlait pas
de services rendus à Georges? Et
quels pouvaient être ces services, si-
non un prêt d'argent...

Comme Mme de Gavore, elle se sen-
tit environnée de menaces: le sol
manquait-. De quelle, profondeur que
dut être l'abîme, elle voulut le son-
der. Et sa pauvre voix désolée s'éle-
va de nouveau, racontant la visite
de M. Givreuse-J>arelles.

La comtes." devînt très pâle, Le
mari de, sa. fille débiteur de Givreuse-
ParSlle, c'était l'humiliation cuisahn-
ie, affol)ante,.

Mmne Ne-ssyer, la tê.te dans ses
mains, pleurait ; elle net prit point
garde aut coup de tinil re îipatient
dodý la cotseappela Germini.
Elle n'etendiiit pas l'ordre bref que
donna Mmel de Givore 4,t entre eIlles
le silence dura, oppre(ssanttt.

-Vouis voilà, G6oge.- Entrez
donc... et refermez la porte, je vous
prie.

-Vous m'avlýez fait appeler, ma mè-
re?

Il ne vovaat Mine Nessyver als-
sise, éruederriière Ile burau 1E-
tendant la voix de so)n fils,, elle se re-
dressa.

-MalhereuxInfant!
Il c)mprttiti'elle avaiit tout dlit et

que, dje soni côté, m doý Givqre sý'é-
tait, plainte. Il eut unle (Itfixttý,ne, une
puérile imr (ion d frayelur, Ile dés4i
de fuir pouir ne pas entendre les cin-
glants reproche-s do, ces deuxfems
dont l'une devait Iv hair. Puis, býrus-
quement, s4ï frayveur fit place, à l'irri-
tation. Il en voulut à sa mnère, il

Ileaspra contre Mmlne del Givore- qui
allait lui imposer l'hu lmiliatio)n d
couuter de dures.- vérités. Et part. que

ce éités, il les reconnaissýait telles,,
il ne voulut point l1s écouter. Ceo fut
lui qui atta.qua.

Hautain, le vremordant, il se
plaignit dle "l'inidiscré,tion" del sa mé-
re. S'il a retfusé des'ccpe de oe'tte

oOrýance, c'est, qu'*il trouvait .phus rai-
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sonnable de se db.raerd'une bi-
coque où sa mère était ilé,trqqp
loin de lui, Mai,, pu.Iis'elle y, tient,
il va la libérer, Il n'a be~nde per-

,:onnçe pour cela ; J)if<i nwc il sait
où trouver d~.e l'argent.
-Chez Gves-~<îs îtroi

pit la comntess.ýe.
-P>ourquoi mie e«tIv-Vous ce noml à

la< Uýte?
-ru lui dois d(l, it Mine N(vs-

syer.
-Qu'en savez,-vousý?
-1Il me l'a dit.

-Oui, expliqua NImeI de ivril
afait Ile voyage pourl eu11 avertir vo-

tre mre7. -Je regretti, que ci- soýit à
elle, non à moi, qu'il ait erui devolir
se conflIr.

-Gelai neý VOUS, nrgardait pais.

-eane regarde eson! îi
bien, outi, je, lui di..e pè?I
sera payé.ý Et enute. lui mlettri

pourlt lui apprendro la icaese
vosleju!

-- On appre(lnd ma aux auitres c.e
que soimême o-n

-- Ne, prenez pasý vqiý gýrands Zirs
je e los upotrils.Si vousl.

aiieiz ina fille, je, VOUS Pa>1onneauý
d'tr isif, joueur, disptu .1'4.

%,ou., pardonnerai, .uMi \(,us
neq l'kimenz pas. Nonl, \gous ne 'ae
jamiais aimé'e. Vous1ave fait une
affaire enléosn;pee 1ad
que cetttei affaireý sovit monsavnta-

geus p<Sr vous que, vous ne, Il, jlln-
se.,Allez, 'le ne v''us retienis pas.

Pu"qisque vou po)uvetZ ,i a1(iémet
pliaver vos- detties, pi eli leis doc.vt

reunloutl's,,<t en mêmeiii temips l'argednt
que vOUs,' aveZ eul crecoae
d'accepter d'une enf an-t gnrueet

Jans son visaeivieGore sr
tit, guardant assz d sanglL-fro(id pour

co(mp)rendre où était sonint4rt Il
devait éviter les miotsirpaals
quitte, unle foi.s libré à prenldre sa
revanche, eit faire p)a*ver à 'nbele
mre 'hmiiaio qu'il lui fallait

mainitenant subir.
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e'lery très.- mal méigt-r-
vifn's viteý si osil.
, JiicquIes d'Aitoui' n' pas besoin de

relire la sinistre déêh; il en, sait
les ternie-s si cruellemnent précis. Il se
1ls rpt sans ce.sse dans lf, wagon
qui I'motlescuecné par

la1 trpdain yhmed train.
Le nouvlled lat mlaladie de son

frèire l'a srisdans lat quIiétýude
d'uni séjjur il Athènes oùÙ, son voya-
gep terinéii, il s'tadipris au

chaýlýrme, de lat Croèce antique, qu'en
érudit et enl poéte il se plisaiit à êvoi,
q uer.

De "IL longue fulguel aux pays du
solevil, aqusrevient apaisX, sinOtb
guI. C'est unnrgiue

Ami deo lat Vie, ieiinemlii (de lat doul-
fleur inutile, il fulit 1.l'énervemenýIt des

vais egrtsdans lesquels d'atres-I.

Cell qui aCi aiéen' as Voulu.
dson amour l'eu-êre m.algrét' lui,

'Jcusl'ime-t-il enoemi il se
défenfd de. jugeLrtl soni aivnir "aré on

exitene rise.l s'stdit: jet ne
pouirrai plus, sansdote etoue
]l jieP de cet amu ejuescon-
fiant, p)lein'sprncs Mais il y al
danirs Ila. vie autre chsIql'amur
Il ya laiti~cî d Vl'it(lligencie
eurueusel"l, Ile,, plaisirs de lepilat
;11 u leur dIleI fasili aiIles eit tratnquil illeis

affctins il Y al l'Ar-t, touj.ouirs, Id-
Mobin et risant - A l' rtosla-

tour; ilY a la, volonTté' fé'c(ionedêr
utile aux autes,d tout ela on
petit en ois faire du onhur

Ce, ne ertil le senitait, b)ien,
qu'un bonheliur austèire et non plus li.
Joie eollle qu'il avait cru pou-

voir posdrI'aivouatit que de re,-
trouver maieà un atre-4 celle: dont
il avait riêvé del faime sa finée ùu

serat logtems -toujours pleut-
1tre -cruellemefnt doulloureuix. Ce-
penldant il enl acceptait l'épreu(,Ive e't
s0gogait au retour, lorsque la éê

c-he, de, sont père vint lehâer
Paullvrei petit Lleinry, si fort., si heut-

r-eux dje vi'vre! -Jacques .croyait en-
tendre son rire clair, croyait sentir,

,;Ilr sesF joues les bruyanlIte, baisers'.
d'.accueil, entendrei sa voix aIgIli


